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  Pour Mike.
Là où tu es se trouve ma maison. Je t’aime.



1
— Qu’en penses-tu ? demanda Jenna Stevens avec une assurance qu’elle était loin de ressentir.
Face à une chose aussi terrifiante qu’un chien méchant ou une très mauvaise décision, il était essentiel de ne pas montrer sa peur.
— Je l’adore, répondit Beth, sa mère. Franchement, je n’en reviens pas.
Elle enlaça affectueusement sa fille.
— Je suis si fière de toi, ma chérie.
Fière ? « Fière », c’était bien. « Fière » impliquait une prouesse. Sauf que Jenna n’en avait accompli aucune. Elle n’avait fait que suivre une impulsion.
Par principe, elle pouvait comprendre un achat impulsif. Parfois la vie vous jouait de sales tours et une femme ressentait alors le besoin de s’offrir une paire de chaussures, une jupe ou même un rouge à lèvres inutile, juste pour prouver qu’elle pouvait le faire. Pour montrer au monde qu’elle ne s’avouait pas vaincue.
Mais Jenna n’avait rien acheté de tel, probablement parce que courir les magasins ne la passionnait pas. Il n’en demeurait pas moins qu’elle s’était lâchée plus que de raison. Si seulement elle s’était contentée d’investir dans un sac hors de prix… Mais non. Au lieu de ça, elle avait signé un bail de trois ans pour un fonds de commerce situé dans une ville où elle n’avait pas remis les pieds depuis près de dix ans. Comme si elle possédait la moindre compétence en matière commerciale ! Bien sûr, il lui arrivait de faire du shopping, mais de là à gérer une boutique… Et le fait d’être cuisinière ne faisait certainement pas d’elle une spécialiste de la vente d’ustensiles de cuisine.
— Calme-toi, conseilla sa mère. Respire profondément.
Apparemment, elle venait de trahir l’illusion de courage qu’elle s’efforçait de donner.
— Pour quoi faire ? murmura-t-elle. Si j’arrête de respirer et que je me retrouve en soins intensifs, le propriétaire acceptera peut-être d’annuler le bail. Il doit bien exister une clause d’annulation du contrat pour les moribonds, non ?
— Il y en avait une ?
Jenna détourna le regard de sa boutique pour enfouir son visage contre l’épaule de sa mère — ce qui n’était pas évident, vu qu’elle portait des talons et que Beth mesurait quinze bons centimètres de moins qu’elle.
— Je n’ai pas lu le bail, reconnut-elle d’une voix étouffée.
Elle attendit la réprimande. Ses parents lui avaient appris à ne jamais signer un document sans l’avoir entièrement lu au préalable. Pas même une carte de vœux. Les reproches seraient amplement mérités.
Sa mère soupira en tapotant son dos.
— Nous n’en dirons rien à ton père.
— Merci, maman.
Jenna se redressa et elles restèrent côte à côte sur le parking, à contempler la boutique que Jenna venait de louer et qui se résumait pour l’instant à un local vide.
— Cinquante pour cent des nouveaux commerces font faillite, soupira Jenna.
Sa mère éclata de rire.
— Je reconnais bien là mon petit rayon de soleil ! Viens, je t’offre un café. Nous papoterons et nous chercherons un moyen de donner une bonne leçon à ton futur ex-mari. Je suis sûre que ton père connaît quelqu’un qui pourrait s’en charger.
Malgré la peur et la panique qui lui tordaient le ventre, l’intuition d’un désastre imminent et une vie qu’on pouvait qualifier de pathétique, Jenna ne put retenir un sourire.
— Maman, papa est banquier, et les banquiers ne fréquentent pas ce genre d’individu.
— Ton père est un homme plein de ressources, ma chérie.
C’était aussi un homme en excellente forme physique qui pratiquait assidûment maintes activités de plein air. Si Marshall Stevens décidait que l’ex-mari de Jenna méritait une bonne correction, il s’en chargerait lui-même.
— J’en veux tellement à Aaron, dit Beth, en entraînant sa fille vers la voiture. Ce sale… menteur, infidèle qui plus est.
Tout à sa colère, Beth avait failli user de noms d’oiseaux bien plus imagés, mais le langage ordurier ne faisait pas partie de son vocabulaire.
C’était une femme traditionnelle qui ne serait pas sortie de chez elle sans maquillage, apportait toujours un plat cuisiné quand il y avait eu un décès dans une famille et qui, jamais au grand jamais, n’aurait pris un apéritif avant 17 heures. Toutes choses que Jenna adorait en elle.
Certains considéraient probablement ces traditions comme dépassées. Mais pour Jenna, elles représentaient le lien sécurisant qui unissait sa famille. Elle pouvait compter sur ses parents pour rester tels qu’elle les avait toujours connus, lui offrant une image de stabilité qui lui procurait aujourd’hui un réconfort inestimable.
Elles montèrent dans la voiture de sa mère, un vieux modèle, gros consommateur d’essence, et prirent le chemin du Starbucks le plus proche.
— Je ne le lui pardonnerai jamais, déclara Beth. J’aurais peut-être pu accepter qu’il décide que votre relation ne lui convenait plus — beaucoup de mariages ne tiennent pas la distance —, mais pas ses infidélités. Si mon père était encore de ce monde, il attraperait sa carabine et se lancerait sans hésiter à sa poursuite. Et je ne le retiendrais pas.
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Un si beau jour

Vivre enfin ses réves. C'est le souhait le plus cher de Jenna
lorsqu'elle retourne s'installer & Georgetown, dans sa famille, aprés
un divorce douloureux et une vie professionnelle qui ne la satisfait
plus. Aussi, sur un coup de téte, décide-t-elle de concrétiser un
projet qui lui tient & cceur depuis longtemps : ouvrir une boutique
dans laquelle elle proposera a la fois des accessoires et des cours de
cuisine. Une entreprise qui se révéle rapidement étre un véritable
SUCCes.

Mais a peine Jenna commence-t-elle a retrouver sa sérénité et sa
joie de vivre, qu‘un couple de hippies, Serenity et Tom, débarque
dans son magasin et se présente comme ses parents naturels.
Bouleversée, Jenna devine aussitot que sa nouvelle vie, qu'elle
voyait comme un nouveau départ, risque d'étre complétement
chamboulée. Prise entre ses parents biologiques et sa mére
adoptive, partagée entre Ellington, un ostéopathe séduisant, et un
ex-mari qui semble décidé a la reconquérir, Jenna doute : peut-elle
croire a une seconde chance d'étre heureuse ?

A PROPOS DE L'AUTEUR

Auteur a succés d'une cinquantaine de romans, Susan Mallery a le don
de créer des ambiances pleines de charme et d'émotion qui lui valent
d'étre plébiscitée par la critique. Susan Mallery est une habituée des
listes de meilleures ventes du New York Times.
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